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SCÈNE PREMIÈRE 

LUCIDOR, FRONTIN en bottes et en habit 

de maître. 

LUCIDOR 

Entrons dans cette salle. Tu ne fais donc que d'arriver ? 

FRONTIN 

Je viens de mettre pied à terre à la première hôtellerie du 

village, j'ai demandé le chemin du château suivant l'ordre 

de votre lettre, et me voilà dans l'équipage que vous 

m'avez prescrit. De ma figure, qu'en dites-vous ? (Il se 

retourne.) Y reconnaissez-vous votre valet de chambre, et 

n'ai-je pas l'air un peu trop seigneur ? 

LUCIDOR 

Tu es comme il faut ; à qui t'es-tu adressé en entrant ? 

FRONTIN 

Je n'ai rencontré qu'un petit garçon dans la cour, et vous 

avez paru. À présent, que voulez-vous faire de moi et de 

ma bonne mine ? 

LUCIDOR 

Te proposer pour époux à une très aimable fille. 

FRONTIN 

Tout de bon ? Ma foi, Monsieur, je soutiens que vous êtes 

encore plus aimable qu'elle. 

LUCIDOR 

Eh non, tu te trompes, c'est moi que la chose regarde. 

FRONTIN 

En ce cas-là, je ne soutiens plus rien. 

LUCIDOR 

Tu sais que je suis venu ici il y a près de deux mois pour y 

voir la terre que mon homme d'affaires m'a achetée ; j'ai 

trouvé dans le château une Madame Argante, qui en était 

comme la concierge, et qui est une petite bourgeoise de 

ce pays-ci. Cette bonne dame a une fille qui m'a charmé, 

et c'est pour elle que je veux te proposer. 

FRONTIN, riant. 

Pour cette fille que vous aimez ? La confidence est 

gaillarde ! Nous serons donc trois, vous traitez cette 

affaire-ci comme une partie de piquet. 

LUCIDOR 

Écoute-moi donc, j'ai dessein de l'épouser moi-même. 

FRONTIN 

Je vous entends bien, quand je l'aurai épousée. 

LUCIDOR 

Me laisseras-tu dire ? Je te présenterai sur le pied d'un 

homme riche et mon ami, afin de voir si elle m'aimera 

assez pour te refuser. 

FRONTIN 

Ah ! C'est une autre histoire ; et cela étant, il y a une 

chose qui m'inquiète. 

LUCIDOR 

Quoi ? 

FRONTIN 

C'est qu'en venant, j'ai rencontré près de l'hôtellerie une 

fille qui ne m'a pas aperçu, je pense, qui causait sur le pas 

d'une porte, mais qui m'a bien la mine d'être une certaine 

Lisette que j'ai connue à Paris, il y a quatre ou cinq ans, et 

qui était à une dame chez qui mon maître allait souvent. 

Je n'ai vu cette Lisette-là que deux ou trois fois ; mais 

comme elle était jolie, je lui en ai conté tout autant de fois 

que je l'ai vue, et cela vous grave dans l'esprit d'une fille. 

LUCIDOR 

Mais, vraiment, il y en a une chez Madame Argante de ce 

nom-là, qui est du village, qui y a toute sa famille, et qui a 

passé en effet quelque temps à Paris avec une dame du 

pays. 

FRONTIN 

Ma foi, Monsieur, la friponne me reconnaîtra ; il y a de 

certaines tournures d'hommes qu'on n'oublie point. 

LUCIDOR 

Tout le remède que j'y sache, c'est de payer d'effronterie, 

et de lui persuader qu'elle se trompe. 

FRONTIN 

Oh ! pour de l'effronterie, je suis en fonds. 

LUCIDOR 

N'y a-t-il pas des hommes qui se ressemblent tant, qu'on 

s'y méprend ? 

FRONTIN 

Allons, je ressemblerai, voilà tout, mais dites-moi, 

Monsieur, souffririez-vous un petit mot de représentation ? 

LUCIDOR 

Parle. 

FRONTIN 
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Quoique à la fleur de votre âge, vous êtes tout à fait sage 

et raisonnable, il me semble pourtant que votre projet est 

bien jeune. 

LUCIDOR, fâché. 

Hem ? 

FRONTIN 

Doucement, vous êtes le fils d'un riche négociant qui vous 

a laissé plus de cent mille livres de rente, et vous pouvez 

prétendre aux plus grands partis ; le minois dont vous 

parlez là est-il fait pour vous appartenir en légitime 

mariage ? Riche comme vous êtes, on peut se tirer de là 

à meilleur marché, ce me semble. 

LUCIDOR 

Tais-toi, tu ne connais point celle dont tu parles. Il est vrai 

qu'Angélique n'est qu'une simple bourgeoise de 

campagne ; mais originairement elle me vaut bien, et je 

n'ai pas l'entêtement des grandes alliances ; elle est 

d'ailleurs si aimable, et je démêle, à travers son 

innocence, tant d'honneur et tant de vertu en elle ; elle a 

naturellement un caractère si distingué, que, si elle 

m'aime, comme je le crois, je ne serai jamais qu'à elle. 

FRONTIN 

Comment, si elle vous aime ? Est-ce que cela n'est pas 

décidé ? 

LUCIDOR 

Non, il n'a pas encore été question du mot d'amour entre 

elle et moi ; je ne lui ai jamais dit que je l'aime ; mais 

toutes mes façons n'ont signifié que cela ; toutes les 

siennes n'ont été que des expressions du penchant le 

plus tendre et le plus ingénu. Je tombai malade trois jours 

après mon arrivée ; j'ai été même en quelque danger, je 

l'ai vue inquiète, alarmée, plus changée que moi ; j'ai vu 

des larmes couler de ses yeux, sans que sa mère s'en 

aperçût et, depuis que la santé m'est revenue, nous 

continuons de même ; je l'aime toujours, sans le lui dire, 

elle m'aime aussi, sans m'en parler, et sans vouloir 

cependant m'en faire un secret ; son cœur simple, 

honnête et vrai, n'en sait pas davantage. 

FRONTIN 

Mais vous, qui en savez plus qu'elle, que ne mettez-vous 

un petit mot d'amour en avant, il ne gâterait rien ? 

LUCIDOR 

Il n'est pas temps ; tout sûr que je suis de son cœur, je 

veux savoir à quoi je le dois ; et si c'est l'homme riche, ou 

seulement moi qu'on aime : c'est ce que j'éclaircirai par 

l'épreuve où je vais la mettre ; il m'est encore permis de 

n'appeler qu'amitié tout ce qui est entre nous deux, et 

c'est de quoi je vais profiter. 

FRONTIN 

Voilà qui est fort bien ; mais ce n'était pas moi qu'il fallait 

employer. 

LUCIDOR 

Pourquoi ? 

FRONTIN 

Oh ! Pourquoi ? Mettez-vous à la place d'une fille, et 

ouvrez les yeux, vous verrez pourquoi, il y a cent à parier 

contre un que je plairai. 

LUCIDOR 

Le sot ! Hé bien, si tu plais, j'y remédierai sur-le-champ, 

en te faisant connaître. As-tu apporté les bijoux ? 

FRONTIN, fouillant dans sa poche. 

Tenez, voilà tout. 

LUCIDOR 

Puisque personne ne t'a vu entrer, retire-toi avant que 

quelqu'un que je vois dans le jardin n'arrive, va t'ajuster, et 

ne parais que dans une heure ou deux. 

FRONTIN 

Si vous jouez de malheur, souvenez-vous que je vous l'ai 

prédit. 

Acte I, scène1, L’ épreuve, Marivaux. 
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SCÈNE PREMIÈRE 

ÉRASTE, MERLIN 

MERLIN 

Oui, Monsieur, tout sera prêt, vous n'avez qu'à me faire 

mettre la salle en état ; à trois heures après midi, je vous 

garantis que je vous donnerai la comédie. 

ÉRASTE 

Tu feras grand plaisir à Madame Amelin, qui s'y attend 

avec impatience ; et, de mon côté, je suis ravi de lui 

procurer ce petit divertissement : je lui dois bien des 

attentions ; tu vois ce qu'elle fait pour moi ; je ne suis que 

son neveu, et elle me donne tout son bien pour me marier 

avec Angélique que j'aime. Pourrait-elle me traiter mieux, 

quand je serais son fils ? 

MERLIN 

Allons, il en faut convenir, c'est la meilleure tante du 

monde, et vous avez raison ; il n'y aurait pas plus de profit 

à l'avoir pour mère. 

ÉRASTE 

Mais, dis-moi, cette comédie dont tu nous régales, est-elle 

divertissante ? Tu as de l'esprit ; mais en as-tu assez pour 

avoir fait quelque chose de passable ? 

MERLIN 

Du passable, Monsieur ? Non, il n'est pas de mon 

ressort ; les génies comme le mien ne connaissent pas le 

médiocre ; tout ce qu'ils font est charmant ou détestable ; 

j'excelle ou je tombe, il n'y a jamais de milieu. 

ÉRASTE 

Ton génie me fait trembler. 

MERLIN 

Vous craignez que je ne tombe ? mais rassurez-vous. 

Avez-vous jamais acheté le recueil des chansons du 

Pont-Neuf  ? Tout ce que vous y trouverez de beau est de 

moi. Il y en a surtout une demi-douzaine 

d'anacréontiques, qui sont d'un goût... 

ÉRASTE 

D'anacréontiques ! Oh ! Puisque tu connais ce mot-là, tu 

es habile, et je ne me méfie plus de toi. Mais prends 

garde que Madame Argante ne sache notre projet ; 

Madame Amelin veut la surprendre. 

MERLIN 

Lisette, qui est des nôtres, a sans doute gardé le secret. 

Mademoiselle Angélique, votre future, n'aura rien dit. De 

votre côté, vous vous êtes tu. J'ai été discret. Mes acteurs 

sont payés pour se taire ; et nous surprendrons, 

Monsieur, nous surprendrons. 

ÉRASTE 

Et qui sont tes acteurs ? 

MERLIN 

Moi d'abord ; je me nomme le premier pour vous inspirer 

de la confiance ; ensuite, Lisette, femme de chambre de 

Mademoiselle Angélique, et suivante originale ; Blaise, fils 

du fermier de Madame Argante ; Colette, amante du dit 

fils du fermier, et fille du jardinier. 

ÉRASTE 

Cela promet de quoi rire. 

MERLIN 

Et cela tiendra parole ; j'y ai mis bon ordre. Si vous saviez 

le coup d'art qu'il y a dans ma pièce ! 

ÉRASTE 

Dis-moi donc ce que c'est. 

MERLIN 

Nous jouerons à l'impromptu, Monsieur, à l'impromptu. 

ÉRASTE 

Que veux-tu dire : à l'impromptu ? 

MERLIN 

Oui. Je n'ai fourni que ce que nous autres beaux esprits 

appelons le canevas ; la simple nature fournira les 

dialogues, et cette nature-là sera bouffonne. 

ÉRASTE 

La plaisante espèce de comédie ! Elle pourra pourtant 

nous amuser. 

MERLIN 

Vous verrez, vous verrez. J'oublie encore à vous dire une 

finesse de ma pièce ; c'est que Colette doit faire mon 

amoureuse, et moi qui doit faire son amant. Nous 

sommes convenus tous deux de voir un peu la mine que 

feront Lisette et Blaise, à toutes les tendresses naïves 

que nous prétendons nous faire ; et le tout, pour éprouver 

s'ils n'en seront pas un peu alarmés et jaloux ; car vous 

savez que Blaise doit épouser Colette, et que l'amour 

nous destine, Lisette et moi, l'un à l'autre. Mais, Lisette, 

Blaise et Colette vont venir ici pour essayer leurs scènes ; 

ce sont les principaux acteurs. J'ai voulu voir comment ils 

s'y prendront ; laissez-moi les écouter et les instruire, et 

retirez-vous : les voilà qui entrent. 

ÉRASTE 

Adieu ; fais-nous rire, on ne t'en demande pas d'avantage. 

Acte I, scène 1, Les acteurs de bonne foi, Marivaux�U�G
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